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Le  Théâtre  repréfente  une  grande  Sale  de  Speékacles , 
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forment  le  début  de  ce  Prologue. 


6 


LES  PESTES  DE  L*AMOUR  ET  DE  BACCHUS. 


- . — 0  .  .  i.  II.  ..  - - - 

\ 

- 

JLVQ'  ■- 

f 

- 

C  H  OE  U  R. 


vôtre  fervi- 
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A  MoÿjMtfnficurjà  moy  de  grace,à  moyMonfieurïUn  Livre, s’il  vous  pUî  , à  vôtre  fcrvi 
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FORESTAN,  SILVANDRE,  CALISTE,  TIRCIS. 

FORESTAN 


Ci'  oy  tu  me  fuis»  Ingrate i  &  je  te  vois  icy  De  ce  Berger  à  moy  faire  une  préférence? 
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Basse-Contimui. 


Uoy.mes  foinsn’oBt  rien;  û  fut  ton  indifférence,  Et  pour  ce  langoureux  ton  cceurs'eft  adou- 


CALISTE 


ACTE  PREMIER,  S  C  E  N  E  Y  I. 

FORESTAN  ET  SILVANI^RE, 


^5 


Aux  Amanti  qu*on  pouffe  à  bout^  L’Amour  fait  verfer  des  _Iar-  mes?  Maisce  n’eff: 
Otre amour  n’a  pas  toujours  Tout  le  bonheur  qu’il  de-  fi-  r^*Mais 


nousa- 


pas  nôcre  goût»  £t  la  bouteille  a  des  charmes  Qui  nous  confolent  de  tout.  Et  la  bou* 
vous  un  recours  ;  Et  le  bon  vin  nous  fait  li-  re  Quand  on  rit  de  nos  amours.  Et  le  bon 


4  ' 

teillè  a  des  charmes  Qui  nous  confolent  de  tout, 
vin  nous  fait  ri*  re  Quand  on  rit  de  nos  amours. 
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Champêtres  Divini-  tez?  Faunes,  Driades»fortez, De  vos  paifibks  rc-  trai-  tesrCham- 


Champêtres  Divini-  t€z>  Faunes, Diiades, foret z, De  vos  paifibles  rctrai-  ’  tcs.’Cham- 


^Hampetres  Divini^  tcz.  Faunes, Driadesrfortez, De  vos  pajfibles  recrai-  tesrCham- 

- — .r—  T - .T—, . . .  ■■*.  .  ' 
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Champccrés  Divini-  tcz,  Faunes, Driades, foriez.  De  vos  paifibles  rc-  irai-  testCham- 


Mêlezvospas  à  nos  fons,  Et  tracez  fur  les  herbettes  Limage  de  no> 


chanfons. 


Mêiez  vos  pas  à  i  os  fons.  Et  tracez  fur  les  berbettes  Limage  de 


Mêlez  vos  pas  à  nos  fons.  Et  tracez  fur  lés  herbettes  Limage  de  nos 
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ACTE  premier,  SCENE  VI. 


TRO/SIE' ME  E  N  T  R  E'  E. 

QUATRE  FAUNES,  QUATRE  D  R  I  A  D  E  S. 

le/  FAUNES  fortent  nvec  des  fetits  T/mbttirs ,  &  les  D  RI  AD  ES  avec  des  Fejlens  de  fieufs. 

Ils  ferment  enfemhle  une  Entrée  qui  finit  le  premier  Aile. 
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p/ 


Le  Théâtre  reprefente  un  vieux  Château  qui  étoic  autrefois  la  demeure  des  ScU 
gneurs  du  prochain  Village  ,  &  qui  tombe  entièrement  en  ruines.  On  y  voit  en 
plufieurs  endroits  des  arbres  &  des  ronces,  &  dans  renfoncement, au  travers  d’une 
Arcade  à  demie  rompue,  on  découvre  les  vertiges  de  trois  grandes  allées  de  Cyprès 
ncrtc  de  veüe. 


J  E  ne  puis  Ibuffrir  l’outrage  Que  Califtc  fait  à  ma  fey  •*  J 


foy  :  Dans  le  fonds  de  moa 


cœur  i  enrage  Qu’elle  aime  un  autre  que  mcy.  Dans  le  fond  de  mon  cceur,Dansle  fond  de  mon 


cœui  j’ê  •i/c  Qu’elle  aime  un  autre  que  moy.Qii’cÜe aime»  Qu’elle  a’orse  un  antre  que  mcy.Dcux  Enchâ 


reurs  m’ont  fait  entendre  Qu’ils  ont  le  fccret  de  me  rendre  Tel  qu’il  faut  être  pour  char-  mer 


i  .  < 


H 


Califtc  aura  beau  fe  dépendre,  Je  la  contraindray  de  m  ainier,  Je  la  contraindray  de  m’aimer. 


Califteaura  beau  fe  deffendre>Caliileaura  beau  fe  defTen-  dre>  Je  la  contraindray  de  m’aimer. 


Je  la  contraindray  de  m’aimer.  Je  la  contraindray  de  m’aimer. 


ACTE  DEüXIE' ME,  SCENE  IL 

s  C  E  N  E  I  L 

FORESTAN,  DEUX  MAGICIEN  S,  TROIS  SORCIERES 

SIX  DEMONS  danfams,  ET  SEPT  AUTRES  volants,  ’ 

« 

Ceft  dans  €€tt€  S  cent  que  des  Lutins  dégttifez,  font  une  Ceremonie  magique  pour  feindre  et  embellit 
Forejhn ,  é*  pour  fe  mocquer  de  lujf.  Deux  Magtciens  paroijfent  chacitn  une  baguette  à  la  main  ils 
frappent  U  T  erre  en  danjant,  &  font  fortirfix  Démons  qui  fe  joigne?tt  avec  eux.  Trois  Sorcières  fortent 
auJli  de  deffous  terre  ^  &  faifant  ajfeoir  Tqreftan  au  milieu  d’ Elles  ^  mêlent  leur  chants  aux  danfej_  des 
Magiciens  &  des  Démons ,  pour  former  une  maniéré  dt enchantement. 


PREMIER  AIR  DES  MAGICIENS. 


V. 


ACTE  DEUXlE'MEj  SCENE  II. 
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J  T  R  I  E'  M  B  E  N  T  R  E’  E. 

DEUX  MAGICIENS,  SIX  DEMONS. 

IBS  TROIS  SORCIERES  ENSEMBLE. 


des  appas,  Ne  nous  ret'ufe  pas  La  grâce  qu’implorent  nos  bon-  chcsî 


I  .  ^ 

ffiSïEîHi; 


j^Eefle  des  appas ,  Ne  nous  rctufe  pas  La  grâce  qu'implorent  nos  bon-  chcs^ 


des  appas,  Ne  nous  reFufe  pas  La  grâce  qu’implorent  nos  bouches î 


Nous  t'en  prions  par  tes  hi-  bans»  Par  tes  boucles  de  diamants ,  Ton  rouge,  ta 


S  =î^|  £  | 


Nous  t’cn  prions  par  tes  ru-  bans.  Partes  boucles  de  diamants.  Ton  rouge,  ta 

Jî.^ 


Nousi'cn  prions  par  tes  rubans»  Fartes  boucles  de  diamants,  Ton  rouge,  ta 


■î. 


poudre,  tes  mouches.  Ton  mafque,  ta  ccëft'cdc  tes  gans.  To. a  rouge,  ta  poudre ^  tes 


^  iiirÉT  nr- 


poudre,  tes  mouches.  Ton  mafque,  ta  coëfFe&  tes  gans.  Ton  rouge,  ta  poudre,  tes 
|_^5 _ A  . .  .  .J 


ooudrc,tes  mouches.  Ton  mafque,  ta  coëIfe&  tes  gans.  Ton  rouge,  ta  poudre,  tes 
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moucKes,  Toii  mafquc,  ta  coeffcôc  tes  gans.  Ton  mafque,  ta  coëfîe&  tes  gans^ 


\ 

H 

L .  -  -1  -  — 

— 

caouches.  Ton  mafque f  ta  coefFe&  tes  gans.  Ton  mafque,  ta  cosft'eôc  tes  gans. 


mouches.  Ton  mafque,  ta  coëffeôc  tes  gans.  Ton  mafque,  ta  coëffë&  tes  gans. 
- - 


i^L^iüî=piigp®^ 


O  Toy  qui  peux  rendre  agréa-  blés  Les  vifages  les  plus  mal-faits,  Ré- 

- =— 7-(J- 


Lts^  Démons  hnhiüent  Vorefian  d'une  mAnieu  hizAte  d*  ridicule  ^  tandis  que  les  MAgiciens 

à*  les  autres  Démons  danfenu 


7S 


ACTE  D  E  U  X  I  LM  E,  SCENE  II, 


D  £  U  X  I  b’  M  E  AIR  DES  MACICIEN  S. 


I 
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ACTE  DEUXIE'ME,  SCENE  II. 

LES  TROIS  SORCIERES,  t 


7? 


c.  Ah  qu'il  eft  beau  Le  Jouvenceau,  Ah  qu'il  cft  beau ,  Ah  qu'il  eft  beau  !  Qu'il  va  faire  mou- 


% 

Er  Q,  qu'il  cft  beau.  Le  Jouvenceau,  Ah  qu'il  eft  beau.  Ah  qu'il  cft  beau'.  Qu'il  va  faire  mou- 

1 

3 


i'”^r,Ou'ilcft  jo-  li!  Gentil,  poli!  Qu'il  cft  jo-  li!  Qu'il  cft  jo-  Ji!  Eft-  il  des  yeux  qu’ii 

1 


rir  de  bel-  les  !  Au  près  de  luy  les  plus  cruelles  Ne  pouront  te-  nir  dans  leur 


— - ^ 


rir  de  bel-  les'.  Au  près  de  luy  les  plus  cru-  elles  Ne  pouront  te-  nir  dans  leur 


teîfÉis 


ne  ra-  vif-  le!  Il  paffeen  beauté,  feuNar-  cifle  Qui  fut  un  blondin  accom- 


t 


peau.  Ah  qu'il  eft  beau  Le  jouven-  ceau.  Ah  qu'il  eft  beau,  Ah  qu'il  eft 


peau.  Ah  qu’il  eft  beau  Le  Jouven-  ceau.  Ah  qu'il  eft  bcau,^  Ah  qu'il  eft 


! 


mt 


V- 


ply.  Qu'il  eft  jo-  lil  Gentil  po-  lil  Qu’il  cft  jo-  li!  Qu'il  cft  jo- 


V 
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•  «V  «  1  I  ^  l*IV^ 
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teaül“  Ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,'  ho, ho,  ho>  ho, ho, ho,  ho.  Ah  qii'il  eft 

*  .  .  .  «  1  I  »  I  t  I 


:î^ 


bsaul  Ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho^  ho,  ho,  ho,  ho,  ho,  Ah  quhl  eit 
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hi,  hi,  hi^ 

hi‘,  hi,  hi, 
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Les  trois  Sorcières  en  finijfa.7}t  ce  Trio  s  enfoncent  dans  la  Terre  ^  les  deux  M  anciens  ô‘  les  Jix 
Démons  dan/ant  dijparoijfent ,  &  dans  le  meme  temps  quatre  autres  Bernons  panent  de  quatre  cotez, 
differents,  croifent  dansCair,  ^  trois  autres  Démons  qui  fartent  de  terre ,  (jr  s'élèvent  en  rond  y  apres 
avoir  fait  trois  tours  en  volant  ^  fe  vont  perdre  dans  les  Nuages  au  milieu  du  Théâtre^ 

SCENE  I  I  1. 


fORESTAN-  AIR, 


FORESTAN. 


liüpySI^'ëPiÜI 


:!Ü 


v^U’uii  beau  vi-  fage  A  d’avai:-  ta-  gc^  Toit  Ity  rit,  tout  luy  rit,  tout  iuy 

.-■ » - *ÇÎt— - -+f 


^  VIOLONS. 


Si  iï§l  iSj; 


M- 


VOLONS. 
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=îg 
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B  À  S  S  B-C  O  N  T  I  N  U  E 


\  n  nr  t:  nTWTTVîP'\4P  QrPMi:  t  tj 
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rir  d*atnour>  Et  de  B:rgers  crever  de  ragel  Que  l’on  ver-  ra  dans  ce  Boc 


4. 


St 


!ÎE3iE: 


SSil 


==iÉ 


ca-  ge  De  Ber-  gérés  mourir  d’amour.  De  Bergeres  mourir,  mourir  d’amour» 


t-Ziz: 


4 


So  LES  PESTES  DE  L’AMOUR  ET  DE  BAOCHUS. 


(^lâis^SKiâssâs&SfiSâi^sâîs&rsa^itfSâf^ 

S  C  E  N  E  I  V. 

SILVANDRE,  FORESTAN. 


SILVANDRî- 


FORESTA  N. 


|!S 


J^Orcitan  »  Poreftaji ,  es- tu-Ià?  J^Eau  comme  je  deis  être  II  va  me  voir  fans 
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B  A  s  SeX  O  N  T  in  U  e. 


-^m 


SILVANDRE 


me  connoï-  tre.  O  ,  Foreftan^  ahl  te  voilà  Pourquoy t'amufer  de  la  forte? 


llÈtel 

‘X~'Tv - 


FORFST.^N 


S  I  L  V  A  N  D  R  ^ 


pE!$iEiii|Hi 


Q  fj  miporte,  qui  nporte^  quey  !  ne  veux- tu  pas  aller  Où  nous  devons  nous  aflem- 

-i?'; 


VIOLONS 
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acte  DEUXIE'ME,  SCENE  IV. 

rORKSTAN. 

^ - 1 


5^1 


s  I  L  V  A  N  t)  R  F, 


blcr  Ton  impati-  encceft  peu  forte.  Q  U^mportCi  qu'imporie.  Eux- 
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^  f  
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FORESTAN; 


ta  fouffiii  en  ce  jour  Q;ie  le  foib'c  Oicu  d’amoat  Sur  le  Dieu  du  vin  l’em-  porte?  C3  U’im- 
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SILVANDRE. 


FORESTAN 
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5  T  L  V  i*  N  R  E. 


dlr-^ 
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OUel  badir-fe’  Tu  n'cs  pas  fagcî  La  fcfte  de  Bacchus  commencera  bien-tôt.  Allons,  fanstar- 

iSüÜpgi 
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sî^sü?ÉI|i=:ïÉiSi¥i* 

JJ- 1  ■  .  ■■— — - f  - “4r“«  Y 


der  davantage.  Allons-  y  boire  com-  me  il  faut. 

J; 


.iÉ=i 


m. 


f!  ORB  ST  AN  aJftSfe  de  faire  l'agréable ,  &  quitte  fin  tonnaturtl  de  haJfefOHrehanterenfauJfit, 

PORES  TAN. 


Jl  eft  bien  doux  de  boire î  On  peut  en  faire  gloire,  Quand  on  na  pas  dequoy  char- 


^^pii|iEÎ=&Ég 
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mer  :  Bacchus  fçiit  confoîer  4in  Amant  miferabîe;  Mais, quand  on  efl:  aimable»  Mais, 
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quand  on  eft  aimable,  II  neftrien  fî  doux  que  d’aimer.  Mais,qiiand  on  eft  aimable. 
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asi- 


gp^iliïÜïi 
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Il  neftrien  fi  doux,  fi  doux  que  d’ai-  mer.  {)  Je.  veux-tu  dire?  D’où  vient  ce  caoricenou- 


s  !  LV  AND  RI. 


n’eft  rien  fi  doux,  fi  doux  que  d’ai-  mer.  ^  Ue.  veux-tu  dire  ?  D’où  vient  ce  caprice  nou- 


-7X; 
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ACTE  DEUXÎE'ME,  SCENE  IV.  Sj 

FOR.ESTAN. 

.4— il 


vcau>  Egarde  J  coiiüdcre ,  ad-  mire.  Ah  qu’ircft  beau!  Ho,  hc, ho,  ho,  ho. 

Qu’il  eft  jo-  li!  Hi,  hi,hi,  hi,  hi. 
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Violons. 
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ho,  ho,  ho,  ho, ho,  ho,  ho, ho,  ho-  Ah  qu’il  eft  beTu.  Ho,  ho,  ho,  ho,  ho, ho,  ho,  ho, 
hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  lu,  hi.  Qu’il  eft  jo-  lil  Hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi, 
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S  I  L  V  A  N  D  R  E. 


feÎElEiyEfeE 


St; 

ho,  ho,  ho,  ho, ho,  ho,  ho, ho,  ho.  AK  qi/il  eft  beau.  Dy  *  moy  do:;C  je  te  prie 

hi,  hi,  m,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi,  hi.>QuM  eft  jo-  lil 
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S4  LKS  l- EST  ES  DE  L’AMOUR  ETDE  BACChüS, 


A  •A»  A  -  -  POREîTAM  reptte, 

j  ae.|;^#gi|iJ;lÊÎ=i|ig!g;^p 


Mit 


Si 

Ve* 
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De  quelle  folle  reverie  Ton  cerveau  s’cft  rem-  ply?C^Ü'ileft  joli,  &c. 


'X- 


i=!^^ 


s  T  I  V  A  N  ?s.  E. 


Confuke  la  Fontaine  La  plus  prochaine,  Mire- toy  dans  Ton  eau.  Ah  qu'il eft  beaui. 
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FO  R  EST  jlN  s’approche  d^nne  Fontaine  qui  parott  ah  milieu  du  Théâtre ,  &  dans  le  moment  qu*il  fi  haijfe 
peur  fi  regarder  dans  l  eau  ,  il  en  Jort  deux  Sïrenes  qui  luy  préfintent  nn  grand  miroir,  Forefian  s'y  voit 
4»Jfi  laid  quil  itoit  avant  U  ceremonie  magique i  &  dans  la  rage  qu*il  a  de  la  tromperie  qu'on  luy  a  faite  , 
il  veut  frA^per  de  fii  Majfu  'è  les  deux  Sirenes  qui  fi  mocquent  de  luy ,  mais  Elles  évitent  fis  coups  ^  en  fi 
plongeant  (f  en  fi  perdant  dans  la  Fontaine  ^  qui  dijparoifi  en  un  moment. 

F  O  R  E  s  T  1  N. 


Je  fuis  d’igné  de  lalUeric)  On  m’a  feit  une  fourberie  :  Maisifi  je  la  mets  en  oubly. 


il5- 
-2— ■ 
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Mais  11  je  la  mets  en  oubly...  Non,  non» les  Impoltcurs n'auront  pas  lieu  de  rire. 

5 


Veux  Sorcières  ajfreufis  paroîjfent  aux  deux  cotez,  du  Théâtre ,  &  préfintent  chacune  un  miroir  a  Fore  flan, 

FOTtESTAN. 


J^Egarde,  conüdcre,  admire. 


1^ 


Ah:  |e  vais  vous  payer  de  m'avoir  embcl-  ly. 

î=^ 


î 


î 


FORESTAN  s  avance  vers  une  des  Sorcières  y  é‘  la  veut  frapper  de  fa  Majfue  y  mais  la  Sorcières  évite  le 
coup  en  s’envolant  J  le  Satire  ne  frappe  que  Cair,  &  fa  Uajfue  luy  échappe  des  mains,  il  cour  vers 
l'autre  Sorcière  y  il  l*attrappe,  mais  dans  le  moment  quil  fi  jette  fur  elle  y  &  quil  la  tient  y  il  ne  luy 
demeure  entre  les  mains  qù  une  figure  de  S  or  ciel  e  qui  luy  fait  la  grimace ,  &  luy  pré  fente  un  miroir,  tandis 
qu’un  petit  Lutin  qui  était  enfermé  dedans ,  s’ envol  e  en  fi  moquaut  dn  Satire. 


/ 


acte  D  E  TJ  X  I  E'  M  E,  SCENE  I  V. 

SILVANDRE.  FORES  T,  <  N, 


«J 


jolil  Hi,  hi,  hi,  hi,  hi>  hi,  hi»  hi>  hi.  C’£ft  un  tour  des  Lutins  er- 


SILVANDRE  liaiu.' 


A  iiaïu. 

S|ëîË|EËiî?pi^^EÎÉ|!SÊ|IipppiÉÉii 


ranrsdansce  Bocage  Dont  il  faut  que  je  fois  ver-  gé.  ^  H  Ey  hé,  hc  ,  hc,  hé,  hé,  hé,  hé. 


g!EE|=|jEÎ==f~T^^=l=j=!==i=N=l^ 


i||SÉî^!§|||^ÎEtîEîEîii|=jg 

f.  Pu  IIS  quand  je  fuis  outra-  gé?  'plE,  hé,  hé,  hé,  hc,  hé,  lié,  lié,  l^,  lc. 


SILVANDRE  rianr. 


î 


i|i 


N  E  m'infultc  point  davan-  tage ,  Va  rire  ailkursi  Va  rire  ailleurs  j  je  fuis  dans  une  rage  Qui 

“ÿirrrrz 


m 


SILVANDRE, 


jL  If  1*  ^ 


SSi 

X 


pourrait  bien  tour-  net  Tut  ies^ méchants  rail-  leurs.  A^yi  me  veux-  tu  croire.  Ne 

$ 


*ÜNi 


i 


nm 


fongeons  plus  qu’à  boire  i  Ne  fon-geons  plus  qu’à  boire:  Fuyons  l’amour,  &  le  chr. 


x- 


Ü^iplÜi 
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— J — vl-. 


grin  ?  Suivons  Bacchiis  > 


,-t— 


courons  au  vin.  S;i:vois  Bicchus,  courons  au 
X- 


anifcii^HaiLüsiti 


’M- 


m 


|ir  sri  if:]  if|:-i:=zii:|;5: 


Vin,  courons  au  vin,  cou-  rons  âu  vin. 


SlLVAKDRE. 


'E  N  s  E  M  S  L  E. 


' 

f 

Ta  f-T 

1 

1  tÆ 

S 


FORESTAN 

% 


fuyons  la-  mour, 


&  le  cha-  grin. 


Suivons  Bac- 


&  le  chagrin,  Suivons  Bic-, 


Au  vin,  au  vin ,  au  vin,  au  vin.  Fuyons  l'amour. 


chus,  courons  au 


vin. 


Suivons  Bac-  chus,  courons 


au 


i=!i=iÉ^i^=î=^ii 


SÜ 


chus,  courons  au  vin.  Suivons  Bac-  chus. 


courons  .  au  vm,  cou- 


^£|E^|Epp|^;pil=î^ËÎÉlEàl 


d: 


Vin,  courons  au  vin.  Fuyons  l'amour,  &  le  chagrin.  Suivons Baxhus,  Suivons  B  :c- 


mëmM. 


rons  au  vin.  Au  auiî,  au  vin,  au  vjn,  '  au  vin,  au 


1 


:1=ÎE 


II 


ACTE  D  E  U  X  I  E'M  E,  SCENE  IV.  ET  V. 
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iiliiiîiPSiiiillliai 


chus,  courons  au  vin,  con-  rons  au  vin.  Au  vin,  au  vin,  au  vin,  au  vin. 


v* 

vin,  courcrs  aü  vin,  cou-  rons  au  vin.  Au  vin,  au  vin,  au  vin,  au  vin. 


«W  Î'-IW  f<j«  *«^4  tfcica*  ^  mm  mm  ♦«ainH  MM  fqM  -MK  MW  ‘  *****  i<*S  SfW 

S  C  E  N  E  V. 


DA  MON,  SILVANDRE.  FORESTAN. 

DAMON  ■  '  .  .  SILVANDRE 


m- 


îimteëgisifjliiiiiis 


!  Bergere a  changé,  je  veux  changer  comme  e.-  ie-  ^  Uy  les  io!x  de  Bac- 


\^ 

— 11.^ 

l-_ 

i.-- 

T— 

W- - 

11 


1  .  *-î- 

—t 

- 

- — *  ^  1-~ 

1  ^1 M  «  y,- 

-<►-1 


g  ASSE-CONT  INU  E. 


D.A  M  O  N. 


FORESTAN. 


- 


:îfr3¥  ±t 

— - rr— 


i 


chus, tu  t"en  trouveras  bien.  Eu reak qui  peut  aimer  une  ^Beauté  fidcl-  le.  Pliishcii- 


1?3 


"c)“ 


/Tm 


SILVANDRE 


reux,  Plus  heureux  qui  peut  u’airrn^r  rien.  V  Icns  avec'  nous  goûter  la  vi-  cî 


^ — i — 


■  — — - 


:;5: 


ô- 


Üiîîjilüiii 


Quitte  une  .volage  Bcauté,CommceUlc  ta  quitté:  Profite  de  fa  perfidi-  e,  Vien  fcüir. 
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Vien  joüir  de  la  li"  berté.  Profite  de  fa  perfi-  die  >  Vien  jouit  de  la  I  bette. 


D  A  M  O  N. 


rH- 


— 


iipl{pSï|!|l5î^^^lÜi=Ü 


C’Eft  pour  fervir  Cio-  risque  je  quitte  Cli-  menC)  Et  mon  coeur  fans  aimer  nefçau- 


S8+-5 


ü: 

V 


rot  vi-  vre  un  jour.  Qui  s’engage  une  fois  peut  bien  changer  de  chaï.  ne  î  Mais,  il  eft 

_  ^  U — — h—, - ^ -3^--- A - h  5 - -  —7 


:i±lx 


- 7-^-f-X' 


UÉ^dilEbE 


raal-aifé  d'échappet  à  l’ Amour.  Mais  il  eft  mal-aifé>Mais  il  eft  mal-  aifé  d’échapper  â  l'Amour. 


— x-*^î - i-5-î - .-î — - ^§17—6 - 


m 

•'--i 


S  J  L  V  A  N  D  R  E 


?=î=î!âiiiiÊS3É^ 


5 


^  Ous  1  amoureux  Empire  *  On  n’eft  point  fans  tourmentî  Je  te  plains  pauvre  Amant,  Lan- 

si^=ri=!=§==i= 

— — '  - 1—5 - - 5-5 - — • 


guy ,  gémy ,  fou-  pire  >  Languy ,  genoy ,  fou-  'pire  i  Nous  al-  Ions  ri-  re. 


Nous 


iSüŒ^iiaessïai 


A  C  t  -E  D  E  U  X  I  E'  me;  SCENE  -V'  I. 


’  2I-  Ions  ri-  rc.  Nous  al-  Ions  ri-  rc.  Fuyons  l’amour... 


itegpiil|ië|gfelpipigËiip 


1. 


<i€4^ 

-  S  C  E  N  _E  V  1. 

D  A  M  O  N,  C  L  I  M  E  N  E. 


C  L  I M  E  M  E. 


D  A  M  O  N. 


V  Oicy  mon  infidèle  a-  mant. 


s 


Vengeons-nous ,  Vengeons- 


in 

.J 

lï  T  1 

1 

-♦J 

i  -  „l 

Z>  ’J 

M 


r'\  volage  s’avanccw 


Vengeons  nous.  Vengeons-  nous 


£  ASSE-CoNTiMllB. 


nons  de  loi^  m-  ccntlance.  O!  la  dou-  ce  vangcance  Qu’un  heureux  change- 


de  fon  inconftance  Oi  la  douce  vengeance  Qu’un  heureux.  Qu'un  heureux  chan-  ge- 


ment*.  Ol  la  douce  vengeance  Qu’un  heureux  change-  ment! 


kp|E|ii^ 


— -i- 


jl:: 


menti  Ol  la  douce  vengeance  Qu’un  heureux  change-  menti 
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D  A  M  O 


li'Êî’as 


(^CJandje  plaiiois  à  tes  yeiix,  ]’e (lois  content  de  ma  vi-  e,  Et  ne  veyois  Roys  nÿ’ 

- I  .  I  /».  MT 


-  »' 

.S 


C  L  T  M  E  N  E. 


g 

IM» 


Die.ix  Dent  le  fort  me  fit  envi-  e.  T  .OrPoui  toute  autre  Pfrfonne  mepréféroit  ronar- 

14 _ t-+ - 


^aigÈilp 


mm 


H. 


D,  A  M  O  t*. 


5 


deur,  J’aaioiS  quitté  la  Cou-'  ronne  Pour  regner  def-  fus  ton  cœur.  IjNe  autre  a  guery  mon 


£ 


î 


? 


c  L  î  M  E  N  H, 


fÊiy=îissl^? 


8 


* 

II' 


S. ne,  Des  feux  que  i’avois  pour  te  y  Neaucrea  vcujié  nia  flsme  De?  toib!eff>:s  de  ta 


pÉippi 


4=— 


igëyÈgili 

-+-t— X. — 


n  A  M  O  N 


foy.  C  Lo-  ris 


quon 


van  c  (i  fort  M’aime  d’uneardeur  fi- dcllcj  S.  les 


laiassBipipiigjisi 


If 


yeux  vouloient  ma  mort.  Je  mourroi».  Je  mour rois  content  pour  eî-  le.  Si  fes  yeux  vou- 


Éüiy=^iü!5iM 


m 

-X — ^ 


4^ 


A  C  T  E  D  E  U  X  I  E’ M.  E;  S  C 


C  L  r  M  E  N  E. 


llîi;Éî^|il^Sïî=îlPS^'' 


F  lH  :---■*■■  ; 

loient'  nia  mort.  Je  mourrois.  Jc  ir.ourrois  tentent  pour  el-r  le. 


lSSf=5t- 


- --l. 


üilüliüÜiiliM; 


'piüPiEiiâ 


vie»  Mv*  che-  rit  plus  que  le  jour»  Et  uioy ,  je  percirois  la  vie  Pour  luy  mon- 

r*  * 


m 


m/m  —  ■■  *  C»  ^  tWlVJ 

,  trei  .noi/  amour.  Et  moy,  je  perdrois  la  vie  Pour  luy  montrer  mon  a-  rhour.* 
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DA  mon: 


Hlî^l^-^fî^Sâî^illînpIÉÉyiîiî 


3' 


ii  d'une  douceardcur,Q_'.elque  rcnailTan-  te  trace  CiialToit  Ciorls  de  mon 


?p==i=t 


f\ 


5  XLIMEMP 

teiÉffîifiiiÉîiîjr*' 


g— 


SM 


"  T>  > 

cœur  Pour  te  remettre  en  fa  placeî  J3len  qu’avec  pleine  rendrcllc  Mirtil  me  puiûe  che 


gî=*f=S 

lEL: - ZJ - 61 
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ippii! 


piE^SEj 

to-i 

rir.  Avec  toy»)e  le  co 

nteffe.  Je  voi 

— ^-4- — «' 

idroi's»  Je  voue 

[|f_-Yz:.xz;îf. 

rois  vivre  &  moi 

hste 

Eî:  - 

rir. 
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,  E  N  s  E  M  s  L  E. 


!  < 


Gl.  lMEïi£._ 

J  * 


-  Ahi  Ahl-plus  quc  jamais,  aimons-nous,  Ahi  ah[  plus  que  jamais  aimons- 

— I  il  ^  ■  A  'r**T~  A".]  ‘  ' 


—  JH  M  'J  i  ■  .  I  i  ,  .  t  t  1%  —  . 


Ah!  plus  que  jamais  aimons-nous, aimom-nous, aimons  nous,  Ah| 


ahI 


-*t|: 

î  n 

— -—g — -'i 

H 

*-— + - -^-5- 

—K- - i 

=i  h- 

4__-i  : 

3 — 1  ^ 

nous,  aimons-nous,  aimons-nous, ai- mons  nousj  Et  vivons  &  mourons.  Et  vivons  &  mou- 


plus  que  Jamais  aimons-nous , aimons^ nous ,  Et  vivons  &  moutons.  Et  vivons  &  mou- 

.1. 


Sfîltfiflgs 


fons  en  des  liens  li  doux. 


Et  vivons  &  mourons  en  des  liens  li  doux.  Et  vi- 


rons  en  des  liens  fi  doux.  Et  vivons.  Et  vivons  &  mourons  en  des  liens  fî  doux.  Et  vi- 

.1. 


^mm 


i 


- |li. 


vous  &  mourons,  Et  vivons  &  mourons  en  des  liens  11  doux. 


- H* 

i 


I- 


vous  &  mourons.  Et  vivons  &  mourons  en  des  liens  fi  doux. 

j£. 


im** 


acte  de  U  XI  E' me,  SCENE  VIL,  9) 

SCENE  VII. 

TROUPE  DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES, 

DAMON,  cl  I  MENE. 

Les  Bergers  é"  ie^  Bergeres  témoignent  leur  joye  de  U  réunion  de  Danton  dr  de  Climene. 


TOUS-  C  H  OE  ü  R. 

fp^ilüÉ^ii 


ÂMantS)  que  vos  querelles  Sont  aimables  &  bel-  les> 


pE£!ag^=îiÆîi^^iiiiii; 


ts; 


^Manrs ,  que  vos  querelles  Sont  aimables  &  bel-  les. 


SSfcF-î: 


^Mants,  que  vos  querelles  Sont  ai.  manies  &  bel-  les? 


/^Mants,  que  vos  querelles  Sont  ai-  mables  &  bel-  les? 

^üiü 


Bas  se-C  ont  in  ue. 

Petit  CHOEDR 

(—ittA: 


v^u’on  y  voit  fucceder  De  plailirs,de  tendref-  fei  Querdkz-vou«  lans  ccfTei  Pour  vous  ra- 


Qu'on  y”  voit  i'ucceder  De  plaifirsjde  tendref-  fe!  Qnerellcz  vous  fans  celTc»  Pour  vous  ra- 


'  i 

hî  - 

-f-v-i- 

vr 

ZKx^ 


-m- 


JufjH'iu  mot  F 1  N. 

commoder.  Querellez-vous  fans  cefle,  Pour  vous  racommoder.  Amants...  &c. 


commoder.  Qaetclkz-vous  fans  ceffe.  Pour  vous  racommoder. 


•  ♦ 

■r 


_ ITC 
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SCENE  VIII. 

ARCAS,  DA  MON,  CLIMENE,  TROUPE  DE 
bergers  et  de  BERGERES. 


A  R  C  A  S,  Air. 


B  ASSE-CoHT  INUE. 


neuf  du  Dieu  des  a- 


mants: 


Les  plailîrs  où  EAmour  convie 


Sont  les 


plus  charmants  de  Ja  vi-  c>  Il  en  faut  jouir  tant  qu’on  peut ,  On  ne  les  a  pas  quand  on 


veit.  lien  faut  jouir  tant  qu  on  peut  >  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut.  On  ne  les 


ACTE  DEUXIEME,  SCENE  VIII. 

T  O  V  s  ENSEMBLE. 

- + - 


SJ 


iÜîüfellIÉiüîi 


T 


m 


LEs  piaifirs  où  T  Amour  con-  vie  Sont  les  plus  charmants  de  la  vie;  Il  en 


- -î' 

■. _ üll’ 


. . .  4*  ■  wi*—  ■■  r.  .  f  ■  iW  ■  II—  ,  1--.— 


f  .Es  plaifirs  où  rAmour  con-  vie  Sont  les  plus  charmants  de  la  vic>  Il  en 


ii?j^r^ÊjÊijSip!Égsrëipg 


LEs  plahirs  où  l’Amour  con-  vie  Sont  les  plus  charmants  de  la  vie;  Il  en 


Bj^f=fP^lÊ§E|^fjÉÎElÉl^lE|Ê 


teaa3â 


Les  plaitirs  où  TAmour  con-  vie  Sont  ks  '  plus  charmants  de  la  \ie5  II  en 


.SiS*iaiili@BiSlÜ 


faut  joü-  ir  tant  qu on  peut,  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut. 


Il  en  faut  icü- 


ÜÜIMiSilSiiBifüi 


faut  joq-  ir  tant  qu^on  peut,  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut. 


Il  en  faut  jcii- 


faut  40Ü-  ir  tant  qu’on  peut.  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut. 

ÎÈ 


11  en  faut  ;ou 


I  '|n"  I  I  ■1-f,  ^  ■  Il  II  —  I  y»  r  '■ 

.  .  faut  jouir  tant  qu’on  peut ,  On  ne  les  a  pas  quand  on  \;eut. 


&Ï3 


Il  en  faut  joü- 


'  V 

'  '  '1  ■  i 


iip'k  tiii^i.  ma 
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ir  tant  qu*on  peut»  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut.  On  ne  les  a  pas 


ir  tant  quon  peut.  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut.  On  ne  les  a  pas 


i^=iîi|3£ 


l'r  tant  quon  peut.  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut.  On  ne  les  a  pas 


ir  tant  qu"on  peut.  On  ne  les  a  pas  quand  on  veut.  On  ne  les  a  pas 


î 
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X _ T  Y 

-A  ~ 

quand  on 

veut. 
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W  _ 1 _ £-. 

quand  on  veut. 

»  1  f  1^  1  i 

=  T 

.  L«  -J 

«  ♦ 

K^-  • - 

quand  on 

veut. 
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n  A  A 
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Y  T 
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n+z  ~r“ 

quand  on 

“V - ^ 

veut. 
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Les  Bergers  à*  Bergeres  vont  enfemble  au  lieu  fréfaré  four  la  Tète  de  l’ Amour, 


C  T  DE  ü  X  1  E'M  E;rS  C  E  NE  V  I  M< 


'  ;  4  si  . 


X  n  ^  .1  U£X  : 


P$  LES 


F  B  S'T  E  S  àl>£a  V  A.  H  O  y  R-  E  t. 


P  %  J  AC  CHUS,  ^ 


..  f  .1  N  D  U  D  E  0-X  I.E' M.-E.  A  CLT  E. 


IC-U;  r  5'!^  J4;- M' ti- 

Le  irhcâcre  rcpréfemc  une  grande  Allée  d’abres  d’une cxtrêinc  hauteur,  Icfqucls 
mêlant  ïlcî^rs^ançhçsjçs  uncsj^  les  autt£5^,&  fpnncnc  imc  manière  de.  voûte 
de:yfrdnrc^  où plùficùn  PaftcuWjo!^  de  difelron<s  Inftrumcnts,  fc  trouvent  placez  ; 
Ün  grand’îïq'mpr^'^c  Btrgcjrriy  “de  ^Bergères  fous  cette  voûte  &  com¬ 

mencent  la  Fête  de  rAmour,par  desChanfons  où  les  Danfes  fc  mêlent  dc’temps  en  temps. 


—  ^ 


^  C  È  N  E  P  R  B  M  I  E  R  E. 

TROUPES  DE  PASTEURS,  DE  BERGfeRS  ET  DE  BERGERES. 

C  A  L  I  S  T  E. 


aONDE  AU 


,oo  LES  fentes  DE  L’AH-OÜR  ET  DE  .BAC  CH  US. 
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ACTE  TROISIE'ME,  SCENE  L  loi 


C  ALI  ST  E  chante  te  premier  Couflet  feule  ^\é*  C  LI M  E  N  M  chante  en  fuite  U  fécond, 

C  ALISTE  Air 
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SCENE  III.  ET  DERNIERE. 
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